
CinÃ©ma en Europe : frÃ©quentation en hausse et diminution de la part de marchÃ©

Description

En 2015, lâ€™augmentation du nombre dâ€™entrÃ©es en salle est avÃ©rÃ©e dans lâ€™ensemble 
des pays membres de lâ€™Union europÃ©enne. Pourtant, la part de marchÃ© des films nationaux se 
rÃ©tracte pour 15 dâ€™entre eux, selon les donnÃ©es disponibles collectÃ©es par 
lâ€™Observatoire europÃ©en de lâ€™audiovisuel (OEA).

A lâ€™instar de lâ€™annÃ©e 2009 avec 982 millions dâ€™entrÃ©es grÃ¢ce Ã  la sortie du film Avatar
et Ã  lâ€™avÃ¨nement de la 3D, les salles de cinÃ©ma dans lâ€™Union europÃ©enne ont enregistrÃ©
une hausse de leur frÃ©quentation de 7,4 % en 2015, avec 976 millions de billets vendus, soit le second 
meilleur rÃ©sultat des dix derniÃ¨res annÃ©es, indique lâ€™OEA (selon des estimations pour 2015).

Au palmarÃ¨s europÃ©en 2015 des 20 succÃ¨s cinÃ©matographiques figurent 18 productions
amÃ©ricaines : Star Wars : Episode VII -The Force Awakens, Minions, Spectre et Jurassic World qui
frÃ´lent les 40 millions dâ€™entrÃ©es pour les trois premiers, record inÃ©dit par rapport aux
prÃ©cÃ©dentes annÃ©es 2013 et 2014, note lâ€™OEA. Avec prÃ¨s de 9 millions dâ€™entrÃ©es, deux
Å“uvres europÃ©ennes seulement â€“ le franÃ§ais Taken 3 et lâ€™allemand Fack ju GÃ¶hteÂ 2Â â€“
sâ€™inscrivent au classement des 20 films dont la frÃ©quentation est la plus forte dans lâ€™Union
europÃ©enne.
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AprÃ¨s un niveau record de 33,5 % en 2014, la part de marchÃ© des films nationaux dans lâ€™Union 
europÃ©enne est tombÃ©e Ã  26,1 % en 2015. Si elle dÃ©passe en France ou approche les 30 % en
Finlande, au Danemark et en Allemagne ; câ€™est au Royaume-Uni que la part de marchÃ© des films
nationaux est la plus grande, atteignant 44,5 % en 2015. LÃ  encore, cette performance revient aux films Ã 
succÃ¨s qualifiÃ©s de Â« britanniques Â» mais financÃ©s par des capitaux amÃ©ricains tels que Spectre.
Si lâ€™on sâ€™en tient Ã  la dÃ©finition du BFI (British Film Institute, Ã©quivalent du CNC en France)
qui ne prend pas en compte les productions nationales financÃ©es par les studios amÃ©ricains, la part de
marchÃ© des films britanniques sâ€™Ã©tablit Ã  10,6 % au Royaume-Uni.

En 2015, la frÃ©quentation des salles de cinÃ©ma dans lâ€™Union europÃ©enne, selon les estimations
de lâ€™OEA, se rÃ©partit ainsi : 64 % de films amÃ©ricains, auxquels sâ€™ajoutent 7,3 % de films
europÃ©ens soutenus par des financements amÃ©ricains, contre 2,6 % de films dâ€™autres nationalitÃ©s
et 26,1 % de films europÃ©ens, dont la part de marchÃ© tend Ã  diminuer au cours des cinq derniÃ¨res
annÃ©es.
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Quelles sont les raisons qui conduisent les jeunes europÃ©ens Ã  accÃ©der illÃ©galement Ã  des 
contenus en ligne ?

CommandÃ©e par l’Office de l’Union europÃ©enne pour la propriÃ©tÃ© intellectuelle (EUIPO), une 
enquÃªte rÃ©alisÃ©e par la sociÃ©tÃ© GFK en 2015, intitulÃ©e Tableau de bord sur les jeunes et la 
propriÃ©tÃ© intellectuelle, indique quâ€™un quart des jeunes europÃ©ens Ã¢gÃ©s de 15 Ã  24 ans,
rÃ©sidant dans les 28 pays de lâ€™Union europÃ©enne, reconnaissent avoir eu recours Â« 
intentionnellement Â» Ã  des sources illÃ©gales pour obtenir des contenus en ligne, durant les douze 
derniers mois. En outre, 13 % dÃ©clarent y avoir eu accÃ¨s Â« par hasard Â». NÃ©anmoins, 81 % des 
jeunes europÃ©ens dÃ©clarent aussi utiliser des sources lÃ©gales.

Les films et les sÃ©ries sont les contenus privilÃ©giÃ©s (85 % des rÃ©pondants) par les jeunes 
dÃ©clarant utiliser volontairement des sources illÃ©gales, loin devant la musique (56 %) et les jeux (29 
%). Un tiers dâ€™entre eux invoquent la facilitÃ© dâ€™accÃ¨s (Â« il nâ€™est pas nÃ©cessaire de 
sâ€™inscrire Â»), la disponibilitÃ© plus rapide des contenus et un choix plus large par rapport aux offres 
lÃ©gales. Et surtout, pour deux tiers de ces jeunes europÃ©ens, le prix reste le facteur dÃ©terminant qui 
les incite Ã  recourir Ã  des sources illÃ©gales. Enfin, 38 % des jeunes interrogÃ©s Â« ne voient rien de 
mal Â» Ã  lâ€™utilisation de sources illÃ©gales puisquâ€™il sâ€™agit Â« de leur usage personnel
Â», une rÃ©ponse apportÃ©e par 28 % de jeunes diplÃ´mÃ©s de lâ€™enseignement supÃ©rieur contre 
38 % pour ceux qui ont un niveau moyen et 34 % pour ceux qui ont un faible niveau dâ€™instruction.

Source : Tableau de bord sur les jeunes et la propriÃ©tÃ© intellectuelle, EUIPO, euipo.europa.eu, avril 
2016.

Sources :
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